
 

Le Mondarrain (30 septembre 2024) 

 

Sous un soleil radieux, un petit groupe de six randonneurs est aujourd’hui accueilli à Itxassou (côte 85), par un 

autochtone de nos connaissances, Christian, par ailleurs président de notre association amie, les PEP64. 

Considérant les conditions météo idéales en ce jour, nous décidons de partir d’ici (parking Atheka) à pied en 

renonçant à un aléatoire rapprochement en altitude pour cause de stationnement interdit…  

Nous ne perdons donc pas de temps et descendons la rue menant au Pas de Roland, puis tout droit en direction 

du quartier Larrondoa. 

 

 

 Nous suivons la voie homonyme ombragée longeant le ruisseau de Basseboure. À l’extrémité de la rue, nous 

virons franchement sur la gauche sur un large chemin de terre dans la forêt, jusqu’à une bifurcation très bien signalisée, 

où le village et sa fameuse spécialité nous sont vantés… (côte 110).  

Là, nous découvrons les fléchages indiquant le Mondarrain, notre objectif du jour, et poursuivons sur la droite 

dans la forêt, sur un chemin un peu boueux en raison des récentes pluies. 

 



 Nous parvenons bientôt sur les hauteurs d’où nous pouvons apercevoir au loin, sur notre droite, l’aérodrome 

local spécialisé dans le vol à voile. Nous rejoignons ensuite une route goudronnée desservant plusieurs fermes avant 

de la quitter sur la gauche, alertés par un discret fléchage, en direction du col de Légarré. Nous franchissons le portillon 

et entrons dans une zone pastorale, alertés par un amusant affichage… 

 

 Après un bref passage en sous-bois et une montée assez soutenue, l’horizon se dévoile : l’Artzamendi et le 

sommet rocheux que nous convoitons apparaissent. 

 

 

 Nous arrivons au col de Legarre (côte 348) et traversons la route. Nous nous engageons ensuite sur un chemin 

bien balisé vers le pic d’Escondray, premier pic visible, que nous laisserons sur notre droite. 

 



 

 En prenant de l’altitude, nous découvrons quelques sommets bien connus, dont au loin le pic d’Annie… cher 

à notre ami Jean-Paul qui ne manque pas de nous le faire observer ! 

 

 

 Un peu plus haut, nous voici au col d’Ametzketa (côte 476), remarquable par son bosquet de sapins… Notre 

Mondarrain se précise et apparait plus nettement… 

 

 

Alors que les jeunes « trailers » s’attaquent vaillamment à une montée directe, nous préférons en vieux sages 

contourner le massif sur un sentier ombragé à gauche, en pente beaucoup plus douce. Nous nous élevons 

régulièrement, jusqu’à dominer l’Ezcondray. 

 



 

 Au loin, l’Ursuya, avec sur sa gauche la bien connue « cabane du curé ». Nous contournons le Mondarrain 

par le sud et recherchons un endroit ombragé pour notre pause méridienne. 

 

 Une fois presque installés et après mûre réflexion, quatre valeureux marcheurs ne résistent pas à l’envie 

d’accéder au sommet, délestés de leur sac à dos, mis sous bonne garde… L’effort est récompensé après un petit 

passage rocheux assez raide…et le sommet emblématique des montagnes basques est vaincu ! (côte 749). 

 

 Nous nous regroupons ensuite un peu plus bas et effectuons une très confortable pause, ensoleillée pour les 

uns, à l’ombre pour les autres. Face à nous, tout près au sud, le pic d’Ourrezti (côte 690) 

 



 Après ce doux intermède, nous entamons la descente par le flanc ouest, faisant désormais face à la Rhune et 

aux « Trois couronnes » au loin, dans une perspective inhabituelle…  

Les randonneurs se demandent : « Mais quel est ce petit sommet devant nous ? » C’est le Sopporo (côte 616). 

 

 Nous sommes intrigués par ces énormes blocs rocheux qui ont probablement roulé depuis le sommet. L’un 

d’entre eux semble avoir été retenu par un arbre, qui y a laissé la vie… 

 

 Nous rejoignons ensuite le sentier d’accès direct au sommet pour une descente non moins directe. L’Ezcondray 

qui nous dominait le matin nous semble bien bas… 

 



 De retour au col d’Ametzketa, que nous choisissons de contourner par la droite, nous découvrons une nouvelle 

bizarreté géologique…comme si la roche avait été nettoyée… Et nous redescendons par le même chemin qu’à l’aller. 

 

 Nous apercevons enfin au loin nos véhicules au point de départ, que nous rejoignons avec soulagement… 

 

 

Longueur : 14 km   Dénivelé : ≈ 700 m 


